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et Rouge
du soir

BRAVO,
Sis Quinie-Mlllc !
La Chambre a bien travaillé, la semaine

dernière, et les décision® qu'elle a prises lui
vaudront certainement la reconnaissance du
peuple.
Les députés avaient à examiner certaines

dépenses que ie gouvernement se proposai!
d'engager. Veiller sur Targent versé par les
contribuables, empêcher qu'il soit gaspillé,
ou mal employé, c'est là l'une des attribu¬
tions essentielles du Parlement.
La Chambre s'acquitte de cette mission

très consciencieusement.
Un ministre, ma1 informé par ses bu¬

reaux, propose-t-il une dépense qui n est
pas commandée par l'intérêt public ?
Les députés savent au prix de quels dur®

travaux les contribuables se procurent les
sommes qu'ils versent au fisc sous forme
d'impôts ; Les députés refusent d'approuver
la dépense inutile.
Le gouvernement, tout au contraire, trop

soucieux, de ne pas mécontenter les gros ca
pitatistes, hésite-t-il à accorder aux classes
■laborieuses les satisfactions auxquelles
©lies ont droit ? Les députés, là encore, in¬
terviennent ; ils votent une somme plus éle¬
vée que celle que proposait le ministre, et
Les ouvriers et Les paysans auxquels ce crê
dit est destiné, reçoivent ainsi une aide réel-
ie, efficace.
Les votes que la Chambre a émis la se

maine dernière lui ont été inspirés par son
esprit, généreusement démocratiqrue.
La Chambre, parmi les dépenses qu'on lui

demandait d'approuver, a réduit celles qui
Lud parurent trop élevées ; elle a sensible¬
ment élevé celles qui lui parurent indispen¬
sables, parce qu'elles étaient destinées â
rendre les conséquences de la guerre moins
dures pour les pauvres gens, pour les fem¬
mes des ouvriers et des paysans mobilisés,
pour leurs enfants, pour les vieux parents
qui sont à leur charge.

Les césariens, les royalistes et les bigots,
ras les feignants qui traînent leurs vices
ans les salons, tes cercles et les sacris¬
ties, tous les inutiles et lés incapables sou¬
haitent le retour des régimes déchus parce
qu'ils espèrent être entretenus à ne rien
faire par le roy ou l'empereur, tous ces
.parasites propagateurs d'infection repro¬
chent au Parlement de gaspiller les deniers
de l'Etat, de mal gérer la fortune publique.
Or, c'est en réalisant une économie ap¬

préciable que la Chambre des députés s'est
d'abord, la semaine dernière, acquis des
droits à la reconnaissance des bons ci¬

toyens.
Vous n'êtes pas sans avoir remarqué que,

depuis la mobilisation, une foule de gens
se prélassent en automobile, qui, avant la
guerre, faisaient leurs courses à pied, ou
prenaient de démocratiques tramways.
Ces automobiles, c'est l'Etat qui les of¬

frait ; l'Etat offrait aussi l'essence ejt te
chauffeur.
Un état-major disait n'employer que 43

voitures, ce qui n'est déjà pas mal ; un dé¬
puté a voulu vérifier cette déclaration ; il
a découvert que cet état-major avait à sa
disposition, non pas 43, mais bien 471 voi¬
tures.
Il y a une légère différence, et — de l'a¬

veu de l'état-major qui n'arrivait à justifier
que l'emploi de 43 voitures, — un formida¬
ble gaspillage.
Un chiffre : les officiers de l'arrière dé¬

pensent, pour leurs automobiles, trente mil¬
lions par an, trente millions que payent tes
contribuables.
Or ils peuvent, presque tous, aller à pied,

ou, au pire, prendre le métro ou les tram¬
ways.
La Chambre a déeidé de réduire les cré¬

dits affectés à ces dépenses inutiles.
Elle a diminué pareillement les crédits

destinés à entretenir les vieux offieiers de
l'arrière qui ne servent à rien.
Voilà des économies !
Voilà qui montre combien la, Chambre

a soin des deniers versés par les classes
Laborieuses.

La Chambre n'hésite" pas davantage à
augmenter ceux des crédits qui sont mani¬
festement insuffisants.
C'est ce qu'elle fit samedi dernier.
Sur ta proposition de M. Tunnel, elle a

voté cent-quinze millions pour tes soldats du
front : ils toucheront chacun un franc de

plus par jour de tranchée.
Quoi de plus légitime î
Les gros capitalistes grognent.Leurs jour¬

naux crient à la démagogie.
Parbleu I
Ils voudraient bien que la guerre ne leur

coûte rien ; et que tes pauvres gens qui
vont se faire tuer pour défendre les châ¬
teaux et les usines se fassent tuer gratuite¬
ment

Il est de teule justice que ceux qui ne se
battent pas et qui ont le plus d'intérêts ma-
iériels à faire défendre, payent de leur po¬
che pour donner un peu plus de bien-être à
ceux qui se battent, et qui,. souvent, n'ont
vas le moindre lopin de terre, pas un meu¬
ble-, pus à une pierre à défendre.
-.aimés du mê/ne esprit de justice, les

députés ont te môme jour déeidé d'augmen¬
ter le taux d&a petites allocations gui sont

versées aux femmes des mobilisés pour
leurs enfante.
La femme d'un mobilisé recevait de l'Etat

cinquante centimes par jour pour chacun
de ses enfants. Ce petit secours est porté
de dix sous à quinze sous ; ees vingt-cinq
centimes supplémentaires seront bien ac¬
cueillis par ces temps de vie chère. Les pe¬
tits garçons et les petites filles, dont les pè¬
res sont aux tranchées, seront un peu
mieux nourris, un peu mieux habillés, un
peu mieux ehauffés.

Ce n'est pas tout. Beaucoup de femmes
de mobilisés ont à leur charge leurs pa¬
rente. Il y a, dans plus d'une famille, un
grand-père, trop vieux pour travailler, une
grand'mère, souvent malade. Il faut que ces
braves gens mangent, boivent, ee chauffent,
et s'abritent Avec quoi î
Les députés ont voté les sommes néces¬

saires pour que les femmes des mobilisés
touchent pour les grand-parents ee qu'elles
touchent pour leurs enfants.
Et maintenant, les césariens, les royalis¬

tes et les frocards peuvent diffamer le Par¬
lement, injurier les « Quinze-Mille », racon¬
ter que tes députés sont des bavards et des
paresseux.
Le peuple saura à quoi s'en tenir sur ces

diffamations intéressées. Il fera à leurs au¬
teurs le sort qu'ils méritent, — sans leur
contester, au demeurant, 1e droit de crier,
si on les a frappés un peu fort.

Georges CLAIRET.

Déménagez
la Censure !

Il semble bien qu'une légère transfor¬
mation se soit opérée dans les mœurs
de notre Anastasie nationale.

Oh ! ce n'est pas encore le rêve !
L'abominable' régime de coms friction
est loin d'être totalement aboli. La ser¬
vitude dans laquelle on a placé la pres¬
se française depuis que le Parlement,
dans l'intérêt de la Défense nationale,
consentit une censure militaire et di¬

plomatique, n'a pas encore complète¬
ment cessé. Mais il n'est pas douteux
que des ordres ont été donnés. Nous ne
sommes pas aussi impitoyablement sa¬
botés et l'arbitraire et le bon plaisir sem¬
blent un peu rfioins en honneur qu'aux
temps bénis de M. Briand.
A tout le moins, un peu plus d'intel¬

ligence préside aux décisions des cen¬
seurs. N'est-ce pas déjà une extraordi¬
naire victoire ?...

Je pense bien qu'on ne s'en tiendra
pas là. Ce n'est point la réforme de la
Censure politique qu'il nous faut : c'est
s.< suppression pure et simple.
M. Ribot s'est engagé d'honneur à réa¬

liser cette suppression. Il nous la doit.
La presse lui a fait confiance. C'est

bien le moins qu'à son tour, il fasse con¬
fiance à la presse.

Mais il est un point sur lequel je me
permets d'attirer l'attention du prési¬
dent du Conseil. Ce point, soulevé par
mon eonfrère Gustave Téry, et qui a
déjà rallié l'approbation d'un eertain
nombre de journaux, c'est la nécessité
d'installer les sërvices de la Censure,
non plus aux antipodes, comme c'est
le cas, mais à proximité des lieux où
se confectionnent les journaux.
A part une ou deux exceptions, tous

les journaux de Paris, ceux du matin et
ceux du soir, se cuisinent et s'impri¬
ment aux environs de la Bourse. C'est
donc aux environs de la Bourse que la
Censure doit opérer. L'éloignement des
services de la Censure, l'obligation
d'user du téléphone, cause une porte
de temps considérable et crée des malen¬
tendus fréquents.
Mettre la Censure à portée des jour¬

naux, c'est presque supprimer tout su¬

jet de mécontentement. et tout heurt.
Il ne manque pas de locaux aux en¬

virons de la Bourse : Office national du
Commerce Extérieur, Chambre de Com¬
merce, Hôtel des Postes, où la Censure
pourrait s'installer.
Avant toute autre réforme, le démé¬

nagement s'impose.
Si M. Ribot manque de main-d'œuvre,

les journalistes s'en chargeront I

Miguel ALMEREYDA

Après la Ruptur®

Bàie, 26 mars. — On mande de Berlin
que, sur l'ordre de son gouvernement, te
ministre de Chine a demandé ses passe-
porte. — (Havas.)
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SUR ROTRE FRONT

Vaines attaques allemandes
!m preirès II m patronnes

L'Adjudant Orteil abat deux avions

La bataille de l'Oise apparaît mainte¬
nant dans toute sa valeur stratégique.
Il s'agit pour tes Allemands, dont la re¬
traite fut peut-être, sur certains points,
un peu plus rapide que la prudence
ne le comportait, d'empêcher nos trou¬
pes d'entrer à Saint-Quentin.
C'est que, dans cette région de plai¬

nes, la grande cité, étape naturelle sur
la route de Belgique, est d'une valeur
considérable et, qu'on ne saurait l'aban¬
donner, sans accepter de prolonger,
bien au delà, la retraite commencée.
On ne voit toujours pas bien en quoi

consiste le plan du maréchal HinOen-
burg, mais, il n'est pas possible d'ima¬
giner que le grand chef ait décidé ce
mouvement de puissante envergure,
sans avoir, pour cela, des motifs sé¬
rieux.
L'énigme se pose, plus angoissante

que jamais. Veut-il, comme la proclama¬
tion du ministre de la Guerre du Gou¬
vernement provisoire de Russie, semble
l'indiquer, profiter du mouvement révo¬
lutionnaire^ pour entrer triomphale¬
ment à Petrograd, e inempruntant la
route de Riga ? Entend-il, au contraire,
soutenir de toutes ses forces le maréchal
autrichien Conrad von Hoetzendorf, qui
vient de quitter l'état-major austro-hon¬
grois où le général von Arz le remplace,
pour prendre le commandement des
opérations sur le front italien ? On bien,
encore, le maréchal Hindenburg garde-
t-il la conviction que les troupes alle¬
mandes sont plus" préparées que les
troupes alliées à la guerre de mouve¬
ment et qu'elles ont, par conséquent,
l'intérêt le plus grand à faire cesser,
partout où e'est possible sans découvrir
les frontières de. l'Empire, la guerre de
positions ?

Tout est possible. Rien n'est certain.
Il serait vain de prophétiser. Nous ne
pouvons qu'attendre les événements,
qui, d'ailleurs, vont inévitablement se
précipiter.

GENERAL N.

Communiqué officiel
965» JOUR DE LA GUERRE

Entre la Somme et l'Oise, pendant la nuit,les Allemands ont renouvelé à plusieurs re¬
prises leurs attaques sur le front Essiçmy-
Bonay. Toutes ces tentatives ont été arrê¬
tées par nos feux ou repoussées oar nos
contre-attaques. Des pertes sérieuses ont
été infligées à l'ennemi. Nous avons inté¬
gralement maintenu les positions conouises
hier.
Au sud de l'Oise, notre avance s'est pour¬suivie en dépit de l'état du terrain et du

mauvais temps. Nous avens poussé nos pa¬trouilles au delà de Folembray, au sud de la
basse forêt de Coucy.
Au nord de Reims, le tir de nos batteries

a tait sauter un dépôt de munitions enne¬
mi à l'est de la ferme du Godât.
Nuit calme sur le reste du front.

La GUspfe
Dans la journée d'hier, cinq avions alle¬

mands ont été abattus par nos pilotes.
L'adjudant Ortoli en a abattu deux poursa part, ce qui porte à S le chiffre des appa¬reils détruits jusqu'à ce jour par ce sous-

ofneier.
Dans la nuit du 25 au 26, une de nos es-

cadnliss a lancé mille kilos de projectiles
sur ies usines de Thionville et du "bassin de
Brley, ainsi que sur les gares de Conflanset de Montmedy.

F MCE R hR GUBI^E

Les Etats-Unis mobilisent
Washington, 26 mars. — Le président

a décidé de porter les effectifs de la ma¬
rine de guerre à 87.000 hommes, ee qui
représente une augmentation de 26.000
hommes.
Ce contingent doit être levé immédia¬

tement. — (Radio.)
Washington, 26 mars. — Le prési¬

dent Wilson vient d'ordonner la mobili¬
sation immédiate et la mise à la dispo¬
sition des autorités fédérales de toutes
les troupes de la garde nationale des
Etats suivants : Massacliussetts, Pensyl-
vania, Maryland, Virginia, Vermont,
Conneeticut, New-York, New-Jersey,
Delaware et du district de Columbia,
soit, aû total, 25.000 hommes.
Deux nouveaux départements militai¬

res ont été créés, l'un pour le nord-est
de l'Union, comprenant les Etats de la
Nouvelle-Angleterre, l'autre pour le sud-
est, et qui viennent s'ajouter aux qua¬
tre départements déjà existants.
Les troupes de la garde nationale se¬

ront employées à la protection des usi¬

nes de munitions, des voies ferrées, etc
— (Radio.)

LE CREDIT AUX ALLIES

.New-York, 26 mars. — Les prépara¬
nts militaires sont poussés avec activi¬té. On annonce que le président Wflson
s est déclaré favorable à l'ouverture d'uncrédit aux Alliés de 5 milliards de dol¬
lars, soit, environ 25 milliards de francs
au lieu du crédit de un milliard de dol¬lars que l'on avait proposé au début.
On annonce, d'autre part, que des ar¬

rangements sont sur le point "d'être con¬clus pour l'assurance officielle de tousles navires de la marine marchandeaméricaine.
L'offre spontanée des principales com¬

pagnies cuprifères, de céder au gouver¬nement une grande partie de leursstocks de cuivre, à moitié prix, est uneindication, entre autres, de l'esprit de
guerre qui règne aux Etats-Unis. —

(Radio.)

LES ARTS

Les Artistes dut front

Aujourd'hui, à 2 heures, fut inaugurée, au
musée du Luxembourg, l'exposition des
peintres aux armées. Le choix des artistes
envoyés officiellement sur le front allait de
Vuillard, 1e peintre charmeur de l'intimité
des logis, à Hermann-Paul, dessinateur
dont le crayon, toujours féroce, adore au¬
jourd'hui ce qu'il brûlait hier.
Les autres artistes étaient MM. Madaline,

Ziogg, Balande, Truffant, Fossard., Gilbert
Bellan

Qu'il faut de talent pour traduire l'in¬
traduisible. Toutes tes expositions de guer¬
re l'auront surabondamment prouvé.

La P,é»o!ntion lusse
Petrograd, 25 mars. — Le gramd-diue Ni-

ewlas, qui a été relevé de son haut com-
moimlement, a sollicité du gouvernement
l'autorisation de s'établir en Grimée. ■

Petrograd, 25 mars. — Il a été définiti¬
vement décidé que l'Assemblée oonstifcoam-
-K -onvoquée à Moscou, probablement
fin avril.

FAITS DIVERS

Explosion d® gaz

«»«<«>.-» notre
®p Bonnet

Un® explosion de gaz s'est nraduite dans ,
le débit de vins tenu par M, Tisserand, 25,

• rue du Buisson-Sam t-Louîs. Le plafond1 s'est effondré.
i Mme Verne!, âgée de 34 ans, locataire d©
l'entresol, est tombée au rez-de-chaussée et
û été grièvement blessés-

Et après tout, pauvre gosse I
Le Daily News attribue ce propos au petit tsa¬révitch — qui ne sera pas tsar :
<■ Quand les Russes perdent, papa pleure •et quand eu. sont les Allemo tufe qui rastteL;'Et mûi' 11 £aut ^

Se non e vero...

On lit dans le Carnet de la Semaine .*

« L'EXCLUSIVE
« Les dirigeants socialistes n'ont pas renon¬

ce à fouer un rôle prépondérant sous le nou¬
veau comme sous l'ancien ministère. Trois foispendant la crise ils réunirent leur groupe et,des délibérations orageuses qui eurent lieu, sor¬tirent quelques résolutions énergiques. C'est ain¬
si que M. Renaudcl - toujours lui - porta
au nom de ses fidèles l'excommunication rga-jeure contre MM. Doumer et Klotz. Le premier
qui devait prendre la Marine, est généralement
peu regretté. Quant au second, les mauvaises
langues prétendent que M. Renaudel tira un
peu trop vite parti contre lui d'une phrase de
M. Moutel, prononcée dans l'une des réunions
du groupe. Au surplus, la nomination de M.
Klotz au ministère des Finances aurait ouvert
au profil de M. Caîliaux, sa succession à la
présidence de la Commission du budget. Et
il serait difficile de penser que les socialistes
préfèrent la politique financière de l'honorable
M. Thierry à celle — évidemment toute dif¬
férente — qu'auraient pratiquée MM. Caillaux
et Klotz... »

0»ei — précisément sous le même titre — laBonnet Rouge a tejvtê de le conter. Mais ia cen¬
sure n'en laissa rien : ni un titre, ni une vir¬
gule.
Empruntons donc le texte d® notre confrère

puisqu'il s sa la bonus fcrtaflra d'être agréé.

Le Numéro : Cinq Centimes
ffiSggp-i'fvnn "tassaasuaxsssa

sa : PARIS 20 fr.} DÉP* 24 fr. ; ÉTRANGER 32 fr.

Ajoutons pourtant ce détail ~ qu'on no-us
tolérera peut-être, celte fois : suit 1e cas" de M.
Dourner, le groupe socialiste avait étnis un vo¬
te formel, alors que de M. Klotz fi ne lut ja¬
mais question qu'accidentellement.
Mais, comme on l'a pu voir, cet « accident »

fut singulièrement exploité par certains hommes
d'Etat, dont on nous interdirait de dire les
noms. Tous tes points ne sont pas ronds et n®
se peuvent mettre sur les i. Ce sera pour l'a¬
près-guerre.

A l'heure où toutes les voix réélament des
économies et dénoncent les gaspillages de l'ar¬
mée, voici un fait — facilement contrôlable —
qui est un défi à cet appel aux économies :
A la section S" CÎe, service transports

-bastion 43 • et sur l'ordre de son
chef, le Meuiteoant les conducteurs net¬
toient leurs camions a 1 essence et le badigeon
ment en entier — dessus et dessous — avec du
pétrole, soit 15 à 20 litres d'essence et 5 litres
de pétrole par camion, et chaque semaine. Le
lieutenant ' veut que ses camions bril¬
lent : cette marotte nous coûte cher si ses
camions en marchent-ils mieux ?

Les hommes de la classe 1389 de la zone dea
armées n'ont pas été ramenés à l'intérieur,
alors oue ceux qui s'y trouvaient ont bénéficié
de la loi, promulguée le 21 février dernier, la¬
quelle stipulait : « Dès la promulgation de la
présente loi, les hommes de la classe 1889 se¬
ront renvoyés à l'intérieur, 1© plus près possi¬
ble de leur domicile... »

Pourquoi tes uns et pas les autres î
m———»» i» i n , —a——umaMt

I EMOIS mm
Ayant bien travaillé la semaine passée,

je me suis récompensé en me payant hier le
cinéma.
Je croyais seulement m© divertir ; or,

ma récréation a été féconde en enseigne¬
ments.
J'ai d'abord constaté qu'une comédie

dramatique, bourgeoise, simple, banale et
honnête, telle que le Bonheur qui revient,
pouvait parfaitement intéresser un millier
de personnes, et retenir eongrument leur
atte Uon pendant une trentaine de mi¬
nutes. J'en ai conclu que l'école laïque et
les institutions démocratiques n'ont point
corrompu lee Français, et que ceux-ci sont
demeurés accessibles à la grâce puérile et
sentimentale des berquinades, dont se pâ¬
maient nos naïves aïeules.
D'ailleurs, l'avidité avec laquelle, durant

l'entr'acte, une foule de spectateurs dévo¬
rait les truculentes inventions et les infor¬
mations saugrenues des journaux qui ve¬
naient de î sortir », me confirma que la
candeur et l'amour des contes à dormir
debout sont derux de nos vertus les plus fon¬
cièrement nationales.
Sur l'écran se déroulèrent ensuite des épi¬

sodes de la guerre sur le front anglais. Je
vis les célèbres s tanks » d© face, de profil,
de trois-quarts, par devant et par derrière.
Je les vis en marche et au repos ; je vis
leurs « équipages », y compris un petit

Le publie salua d'applaudissements clai¬
ronnés le déffié de ces images.
Durant qu'on projetait des vues des ré¬

gions évacuées par les Allemands, ma voi¬
sine d© gauche. racontait les souffrances
qu'elle avait endurées, dans ces mêmes con¬
trées, durant trente mois, bous le joug de
l'ennemi.
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Entre une bouffonnerie acrobatique' amé¬
ricaine et un acte amusant de Rigadin, on
nous montra un drame vraiment émouvant,
l'Océan, dans les décors grandioses des ré-

pifca et pleura à voir nos braves marins af¬
fronter les flots en courroux pour sauver
des naufragés. Et derrière moi, un « poi-

8

Monsieur SAOUL

fédération ffifeie-Sûciâifrte
DE LA SEINE

A la réunion de lu Fédération radicale
socialiste de la Seine, qui s'est tenu© hier,
M. Alfred Dominique a exposé le compte
rendu de la dernière séance du Comité exé¬
cutif, au eours de laquelle le principe d'un
Congrès fut adopté.
Louis Bonnet a exposé les conditions ma¬

térielles dans lesquelles le prochain Con¬
grès pourra se réunir. Il y aura lieu, a-t-il
dit, de conformer le règlement aux nécessi¬
tés de la guerre et notamment d'accorder
un régime spécial aux délégués des départe¬
ments envahis.
Après ces explications, on a discuté la

question des loyers. En fin de séance, on a
voté une adresse de sympathie à la Douma
et au gouvernement provisoire.
La Fédération a invité, en outre, te grou¬

pe ladieal de la Chambre à déléguer trois
de s'es membres à la Douma.

Le Froid en Province

€,bilan-ew-Ëaûne, 25 misais. — Le froid
«si revenu aussi vif qu'au mois de février.
Sur toute 1» Bcnrgffifh» règne inn© bise in¬
tense et le thermomètre marque par
droits 5 et 6 degrés au-dessous de zéro. Sur
la routa d© Pierre à Louliams, Mme Vincent
Ccury, 55 ans,, a été trouvée morte die froid.

Les Royalistes
et l'Armée

Les royalistes ont profité de l'impunité
qui, trop longtemps, leur fut assurée.~

Dans les provinces comme à Paris, ila
ont toutes les audaces. Ils ne craignent ni
d'indigner, ni de faire rire. Aveuglés par
le fanatisme politique qui arma les assas¬
sins fleurdelysés d© la Terreur blanche, fis
sont résolus à employer, pour assurer te
succès de leur entreprise insensée, tous les
moyens, les plus ridicules comme les plua
odieux.

L'EVANGELÏSATTQN DES SOLDATS

Il semble qu'ils aient reçu la consigne de
s'attaquer surtout aux soldats. Un citoyen
sous ies armes, si paradoxal que cela puisse
paraître, est un citoyen sans défense. Que
les royalistes s'avisent d'entreprendre la
conversion d'un ouvrier ou d'un paysan
celui-ci leur réplique d'abord poliment ; iî
leur montre l'inconsistance de leurs théo¬
ries, la vanité de leurs espérances ; si lee
apôtres du roy insistent, ils tes envoient
promener. S'ils se lâchent, il se fâche aussi*
ou, sans se fâcher, fi ne s'en laisse pas im¬
poser.
Dès qu'il est soldat, le citoyen n'est plua

aussi à l'aise pour défendre ses idées et sa
liberté. Les royalistes, dans les départe¬
ments surtout, ont des relations. Ils savent
les mettre au service de leur propagande.
Envoyer un de' leurs camelots se promener,
c'est, parfois, s'exposer à des vengeances
redoutables. A l'exemple de Léon Daudet,
ces sinistres bonshommes n'hésitent pas à
recourir à la menace, où à l'injure, ou à ïa
diffamation. Quand on est soldat, on ne
tient pas à « avoir des histoires »... Aussi
les soldats sont-ils littéralement empoison¬
nés par La propagande royaliste. Ils s'en
plaignent. Ils nous écrivent. Ils nous signa¬lent quelques-uns de leurs persécuteurs,
choisis parmi les plus sots ou parmi les,
moins scrupuleux.

A BOURGES

Voici, par exemple, le Maurras ou le
Léon Daudet de Bourges, 1a bonne cité ber¬
richonne. (Test un marchand de vins. II a
repéré, dès le début de la guerre, un groupe
de soldats dans desquels il a vu une proie
facile ; ee sont les soldats du service auxi¬
liaire qui sont employés comme sécrétai
res, cyclistes, plantons, dans une adminis¬
tration militaire de la ville. Le « bistro m

royaliste s'est juré de faire de ces soldats
une escouade ou un régiment d'orléanistes.
Il s'est d'abord introduit au corps de gari

de, et-, là, devant quelques soldats, il s'esl
mis à réciter les boniments que lui suggère
la lecture quotidienne de l'Action Fran¬
çaise : procès des socialistes, d'abord, puia
de tous les républicains, puis du régime, re¬
présenté comme responsable de nos pre¬
miers échecs.
L'auditoire ne » rendait n pas. La plu¬

part des soldats se taisaient. Quelques-uns
maugréaient, en remuant la tête. Deux po
trois protestèrent

PAR LE VIN

Après quelques vaines tentatives pure-
ment oratoires, le camelot du Roy se rap¬
pela que ses maîtres conseillent d'appuyer
la dialectique par la corruption. Il est mar¬
chand die "vtas. Il proposa aux soldats de
leur vendre du vin.
— Une bonne affaire. Vous le payerez

douze sous au lieu d'un franc ! »

Ce nouveau discours eut plus de succès
que les précédents. Le corps de garde toul
entier accepta Ta proposition. Le vin était
bon. Le marchand en vendit beaucoup. Em
même temps qu'une bonne affaire, il pensa
avoir réalisé un progrès : ls soldats ose¬
raient-ils, maintenant, refuser d'écouter
l'orateur royaliste ?
Il se jeta résolument dans la bataille. A

chaque visite, il sortait des brochures, ou
il exhibait des lettres de soldats du front,
et, de tous ces papiers, il tirait une véhé¬
mente apologie në la royauté.
Les soldats ripostèrent. Un Parisien ex¬

pliqua, en quelques mots, ce que c'est que
l'Action Française, quelle mauvaise beso¬
gne elle accomplit, grâce à quels menson¬
ges elle subsiste.

DELATEUR l

L'apôtre alors découvrit sa belle âme.
Abandonnant résolument les soldats, il en¬
treprit le siège de leurs chefs, les officiers.
Il se proposait de les circonvenir et de leuT
arracher des mesures de sévérité contre les
misérables soldats qui avaient refusé de
se laisser convertir au royalisme. Des coupa
de chapeau, d'abord.
Puis,* un petit mot obséquieux aux offi¬

ciers qui passaient devant la porte de son
établissement. Un jour enfin, fi réussit à
lier conversation avec un lieutenant. H lui
dénonça aussitôt celui des soldats qui avait
parlé sans enthousiasme, et même sans
respect, de l'Action Française, des aventu¬
riers qui la dirigent, des sottises qu'elle ra¬
conte.
— Il est bien jeune, ce planton. Pour¬

quoi est-il encore auxiliaire : il est extrême¬
ment robuste. Vous devriez lui faire passer
une visite, oar les pères de famille s'éton¬
nent de sa présence ici ; sa place est au
front. »

Le lieutenant éconduisit le délateur et re¬
fusa d'entendre plus longtemps ses men¬
songes.
Mais le camelot du Roy ne s'est pas dé¬

couragé. Il a porté sa propagande sur d'au¬
tres groupes de soldats. Mais il n'oublie:
pas les réfractoires. De temps en temp®,
ceux-ci apprennent qu'ils sont dénoncés
comme embusqués dans des lettres anony¬
mes : on veut leur faire payer le crime
qu'ils ont commis le jour où ils ont refusé
de devenir royalisték. *

LES BELLES RELATIONS

Il est fournisseur d'un haut personnage
qui, pour n'appartenir ni à l'armée, ni à
l'administration, exerce cependant sur cer-
tains officiers une influence incontestable.
Le «_ bistro » royaliste entend user de ces
relations et il assure que tes soldats qui
s'entêtent à aimer la Gueuse, le regrette¬
ront bientôt : ils sont repérés ; on les con¬
naît ; on tes guette; on les aura...
Vaines menaces, sans doute. Mais teE &u-

rte cieu s es entreprises de ce marchand de
vins fanatisé par l'Action Française ne
sont pas uite manifestation isolée. On nous
a signalé bien d'autres propagandiste^
royalistes qui, pas plus que lui, ne man¬
quent de toupet.

Claude CADET-



An Jour le Jour
Noms alsaciens

et noms allemands
Les noms Alsaciens sonnent bizarrement

aux oreilles françaises, et chaque jour il se
trouve quelque crétin pour traiter de
« Boche », ' sur son nom ou sur son accent,
un enïanl de Strasbourg.
Un député, M. Lazare Weiller, a été sen

gîble à l'infortune des Alsaciens. Mais au
lieu d'édicter des peines sévères contre 'es
msutteiurs, c'est à leurs victimes qu'il s'a¬
dresse : il leur demande de changer de
aom, d'abandonner le nom de leurs pères
pour prendre un' nom à allure française.
Il ne sera pas toujours nécessaire de pren¬

dre un nom nouveau. Beaucoup d'Alsaciens
n'auponf qu'à adopter comme nom la tra¬
duction française « du vocable allemand
dont ils sont affligés ».
Cet.te idée a soulevé les protestations de

nombreux Alsaciens, et d'un Auvergnat
matmé de Lorrain, le député des Halles,
M. Barrés.
Et, dans la Revue Hebdomadaire, M.

Henri Welschinger, le vénérable bibliothé¬
caire du Sénat, qui est un Alsacien amou¬
reux de son Alsace, montre, par quelques
exemple amusants, le défaut de la proposi¬
tion Weiller.
Il suffit à M. Henri Welschinger de dire

ce que deviennent, traduits en français,
comme le voudrait M. Lazare Weiller, les
Ohms alsaciens les plus répandus.
M. Schneider s'appellerait M. Tailleur, M.

gchwilgué . M. Horloger, M. Fischer : M.
Bêcheur, M. Glaser : -if. Vitrier, M Teuffel:
M. Diable, M. Vogel : M. Oiseau, M. Spitz :
M. Pointe, M. Schutz : M. Gardian, M.
Maykeffer : M. Hanneton, M. Zimmermann:
M. Menuisier, M. Goldmann : M. Vieux-
Dieu, M. Stock : M. Bâton, ou M. Canne, à
son choix, M. Grumbeer : M. Pomme de
Terre, M. Rothwein : M. Vin Rouge, et M.
Sfcfineegans : M. Oie de Neige...
Le remède serait pire que le mal. On ne

farterait plus les Alsaciens de « Boches »,
cefrtes. Mais, pour s'éviter cette appellation,
qui, trois mois après la guerre, aura passé
«'usage, les malheureux fils de l'Alsace se¬
ront, toute leur vie, la risée de leurs voisins
et condamneront leurs enfants mâles à fai¬
re ripe d'eux éternellement. ,
M. Lazare Weiller n'est pas plus heuréux

quand il dit que, pour franciser un nom
alsacien', fil suffira" souvent de supprimer
qy. de changea- quelques lettres.
Prenez ÏSwilier, par exemple : vous pou¬

vez supprimer le z ou le w ou même les
deux ; le nom garde sa physionomie. Et In-
gold ? Et Hpltzacker ? Et Zoegger ? Et Vd-
gelsang 1 Et Schweisguth ? Et Knapfl ?

» Jracaformerez-vons Harang en Hareng?
demande M. Henri Welschinger. Mûh-r en
Mort ? »
"Non, vraiment, la proposition Weiller

n'esj guère acceptable.
Si l'on veut mettre les Alsaciens a l'abri

des injures, il n'y a qu'à instituer des pei¬
nes sévères contre les galapiats qui, excités
pàr la lecture de Daudet et de ses pareils,
voient et dénoncent dans tdut citoyen un
« Boche ».

Et, en attendant le vote de ces peines,
eeux des Alsaciens qui sont robustes, n'ont
qu'à s'armer d'un bon bâton dè coudrier...
S»- CtXABRE.

. La Banlieue sans gas

.te crise du gaz, qui sévit depuis plu® d®
âneoie heures dans la banlieue ouest*de Pa-.
vis, desservie par la Compagnie de l'Union
du Gaz, n'a pas encore pris fin. Courbevoie,
c* enterre, Marly-le-Roi, Rueil, -Maisons-Laf-
0tte, Cormeille-en-Parisis, Houilles, Bezons,
^'éclairent toujours par des moyens de for-

. êune.
Maïgré les efforts publies et privés, la

.solution de la crise n'est à prévoir que dans
•la journée de demain.

•séVTVNéN»

La Cenmre

Ëè •gouvernement militaire français vient
-Sb ëuspèndre, pour un mois, le journal
cnotîÛiin russe de Paris : Lè Début (Nat-
jsh-aibï.

Le Pain et la municipalité
bordelaise

T.ts ïïtoaieipalitê de Bordeaux établit une
îîouîang'àrie municipale. C'est une fort bon-
tje idée, vnais il a fallu pour qu'elle prit
corps, que- les boulangers de la ville aient
demandé la .permission d'augmenter le pain
de 0 fr. 05 phr 3 kilos.
Avec une courtoisie charmante, la munî-

ëipalité a réjSondu :
*— Mais comment donc ! Augmentez ! Si

môme vous me trouvez pas suffisant lo dô-
rni-sou par kilo, ne vous gênez pas, mes¬
sieurs. les -boulangea®, on vous en prie.

Les boulangera eurent le sourire. Jamais
on l'avait Vu municipalité aussi accommo¬
dante. Les affaires allaient prospérer. Tout
était pour le mieux sous lia ciel bordelais.
Seulement vient de s'ouvrir, dans lâ ville

de Bordeaux une boulangerie municipale où
les habitants trouveront la miche au mê¬
me prix qu'auparavant.
On dit que les boulangers n'ont plus le

sourire.
Morale : au lieu de taxer, de retaxer, de

surtaxer, chose bonne en soi, mais dont les
résultais se montrent plutôt désastreux, les
cités, livrées au bon vouloir des mercantis,
feraient beaucoup mieux d'imiter la ville dé
Bordeaux.
Elles auraient même mieux fait de la pré¬

céder, cela au début même des hostilités, et
non point poussée par la pltïs dure des né¬
cessités.

Lis Faits empoisonnés
par M. Olivier BegUite, débuts de ï'Ma-

ne, qui dans l'espoir de rencontrer quelques-
uns de ses électeurs accompagna te présidant
de la République dans Son voyage aux pays
récoeupés.
M. Déguisé eut d'ailleurs la grande joie de

retrouver à Nêsle non seulement des amis,
mais son vieux père et sa vieille mère, éva¬
cués de Feuquièrés et dont il était sans nou¬
velles depuis 1e début des hostilités.
Interviewé hier ô, son retour à Paris, par

l'Humanité, M. Déguisé a fait d'intéressantes
déclarations. n" ~~ * "—-,

a là question "ïpn iBrrrar posée sur ra, m-'
gende des puits empoisonnés dons le dessin
de tuer et nos soldats et la population civile,
voici ce que te déporté de l'Aisne a répondu :

— Les puits, du moins à ma Connaissan¬
ce, n'ont pas été empoisonnés avec un
toxique comme l'arsenic, ainsi, je crois,
qu'il a été dit. Mais l'ennemi en a pour¬
suivi méthodiquement la mise hors d'usage.
Dès le mois de février, des trous de mine
avaient été creusés autour des citernes, et
lorsque, pour une raison quelconque, la
dynamite n'a pas été employée, on y a jeté'
du fumier, des détritus de toute sorte, de
façon à rendre Veau impropre di la consom¬
mation ; mais rien de plus.

L'âûtisB Mipi
ET SOCIALE

Camst «j'Mfi tintant
ES Carnet de la Semaine vient de nous con¬

ter, par le menu, le départ du général.
« Le général Lyautey, écrit noire confrère,

qui n'avait pas ouvert la bouche en Comité
secret, monta à ht tribune en brandissant un
papier — celui-là même qu'il avait préparé con¬
tre le Comité séeret — et dans lequel il exhalait
sen amertume à l'égard du Parlement, disent
les uns, à l'égard du gouvernement aussi, di¬
sent les autres, pour avoir accepté un débat que
lui, ministre de la guerre, désapprouvait. Maié
M. Briand, sentait le vent ; au banc des minis¬
tres, il avait demandé en vain à pouvoir jeter
un coup d'œïl sur ce discours ; te général Lyau¬
tey lui répondait qu'il en réservait la primeur
à la Chambre. Et c'est alors que M. Renaudel,
dont la sollicitude à l'égard 'du gouvernement
est sans bornes, dêclancha avec ses amis le
grand chahut aux premières phrases du géné¬
ral. Le pauvre M. Renaudél ne pouvait pas de¬
viner que, de démission en démission, fout lé
cabinet irait à terre. Et M. Briand, en luttant
conlrâ ses adversaires» n'avait saris doute pas
prié le Seigneur de le défertdrè contre ses
amis... »

Hélas ! Ainsi vont les phases en ce monde !...
M. Renaudel fait tomber les gouvernements
qu'il vêtit sauvtr, au nom de l'JnierHawnale et
de la clçtsse ouvrière,
Justice immanente ? Peut-être...
« ëeiuï qui se servira de l'êpse périra par'

finiti » a proclamé ta CKrlsh ■
Ainsi, le mauvais cuisinier périra par la mau¬

vaise cuisine.
Et ceci — M. Renaudel aurait tort de s'y mé¬

prendre — n'est pas vrâi que pour M. Brian''
— Us Sans-Culotte.

fanions et Gommaniqcîés
FRANC-MACONNEÏUB

Philosophie Positive, jé, jrie Cadet, à 16 h. 30.
Tenue d'initiation.
Art et Travail, 8, rue de Puteaiix, à 15 h. 30.

La M&sique et la Guerre (avec auddtibns par
■M. Gratte.)

SYNDICATS

Cheminots,' — Paris P. 0. —■ A 20 h., 117,
boulevard de l'Hôpital. Section technique. Vote!

PARTI SOCIALISAS
8= section. —- A 20 h. 30, salle Remet, 2, rue

Rodier. è
20® Jeunesse. —1 Rue Boyer, 23. Cans. Adm.

DIVERS

Ecole des Hautes Eludes sociales. *- A 15 h.,
M. Capiïlte Le Senne. Le répertoire de Paul*
HerViÊù. « Point de Lendemain ».

Ligue de l'Enseignement. — A 18 h., 3, rue.
-Récamier. « La femme pendant la gumté ».

lerntèrB Bépêtles
LA REVOLUTION RUÇSE

La rôle de la Tsarine

Pétrograd, 26 mars. —- Le grând-ctac Paul
h fait, à un groupe de journalistes de Pé-
trograd, les révélations suivantes :

« L-ex-tsarine intervenait constamment
dans les questions militaires. Elle a été pour
beaucoup dans le retrait de commandement
du général Roussky, décision qui a été pri¬
se malgré les protestations des grandis-
ducs et les ihstances de l'impératrice douai¬
rière,

n J'ai refusé, ainsi qu'on me le deman¬
dait-, de faire venir la garde du front à
Pétrograd pour y combattre les révolution¬
naires. ,

(( Ma femme et ma fille ont été arrêtées
sur l'ordre de Protopopoff, à la suite d'une
séance de spiritisme, au cours <T© laquelle
l'esprit de Raspoutine réclamait ces ar¬
restations pour venger son assassinat !• »
Ces révélations, qui jettent un nouveau

jour sur les pratiques odieuses de l'ancien
régime, produisent ici une très vive 'impres¬
sion. — CInformation,)

Mouvement de troupes
allemandes

La Haji'e, 26 mars. — Lé Vrij BelgiS an¬
nonce que de grands mouvements de trou»
pas s'opèrent actuellement en Flandre. De
nombreux régiments, dont les numéros sont
cachés, arrivent tous les jours.
Ces régiments sont composés d'hommes

âgés de quarante à cinquante ans et de jeu¬
nes gens de vingt ans qui ont fait leur ims-
traefion ensemble soit à Audenarde, à Gour-
trai, â Gandi ou ailleurs.
On voit également beaucoup de jeunes of¬

ficiers. D'autre part les officiers supérieurs
ne sont plue aussi arrogants qu'au début de
la guerre. Ils ont reçu l'ordre de ne plus
faire fusiller les réfractaires. Quant aux sol¬
dats qui essaient de déserter on leur donne
à choisir entre quinze années dé prison ou
l'envoi immédiat au front.
Toute la, Flandre occidentale est transfor¬

mée en uiûô immense forteresse. — (L'Infor¬
mation).

Ea Allemagne

Aux Écoute
Le lieutenant de vaisseau ©. Byme vient

de mourir à Bresse®, dans l'Isère.
La Jieuteùant O. Byrne commandait le

sous-marin Curie, capturé à Pola, au imo-
moment où il allait faire Sauter des cuiras¬
sés autrichiens.
Pris d/mis un filet, le submersible parvint

à remonter à ia surface ; il est accueilli à
coups de fusil.
Le lieutenant O. Byrne est blessé. Lui et

sgè hommes Se jettent à la mér, gagnent lâ
rive.
Et alors, les Autrichiens entourent l'équi¬

page du Curie el acclament nos braves ma¬
rins, dont plusieurs furent renvoyés en
France par l'ennemi.

M. Jacques Bonzon est l'enfant terrible et
redouté des magistrats parisiens.
Tout récemment, plaidant devant la Cour

d'appel, pour Geissler, l'ex-directeur de l'As-
tonà, qu'il défendit avec une conscience et
une ténacité admirables. M6 Bonzon s'adres-
sant aux conseillers, leur disait : a Vous re¬
présentez la justice, mais vos robes sont
rouges du sang des martys et du flamboie¬
ment des bûchers. »

Les robe3 rouges ne bronchèrent pas,
mais Geissler lut condamné.

«AAVW

Notre jeune confrère Le Volant est vrai¬
ment pessimiste.
Sous une longue colonne blanche, dans

laquelle seulement se lit le mot « censuré »
le metteur en page cynique ajouta : (A sui¬
vre).
Vraiment. Notre confrère a-t-il done es¬

poir que la censure durera, selon le vieux
mot populaire « aussi longtemps que les
contributions » ?

— La librairie Nelson puMte, dans son élé¬
gante et pratiqua collection à 1 fr. 25, un- ro¬
main de Klms Miarcelte Tinayre : l'Ombra de
l'Amour, et un. choix de pièces d'Emile Augier,
l)c vigoureux auteur de Lions et Renards et du
Fils de Siboyer, l'un des 'peintres les plus sé¬
vères, mais les plus fidèles, de la bourgeoisie
française et du monde clérical.
— Pour prendra date : le sapeur-oamoufietir

Jutes Prineet prépare un volume : Une souris
i sort de son trou.,., « fusée de guerre ».

3Les Planches

La campagne ©ontr® «a chancelier
Zurich, 25 mars, -r- L'assemblée générale

du parti national-libéral de l'empire alle¬
mand s'est réunie aujourd'hui à Dresde et
s'-est prononcée très énorgiquemernt contre
toute campagne qui tendrait à renverser le
chancelier.

•En faveur cie la natalité
Zurich, 25 mars. — Dans le but d'assurer

5a protection de la mère et du nouveau-né,
la commission d'économie sociale du Reiohs-
t-g tudie un projet de loi réglementant le
travail des femmes à domicile et imposant
la journée de 8 heures pour toute rnain-
d'eetïvre féminine. — (Radio).

M. Justin Godarfc, accompagné du docteur
Brouardel, a visité l'Ecole d'apprentissage pour
les mutilés de la guerre, qui fonctionne, 5. rua
de la Durance, dans te local de l'Atelier. ' il a
été reçu par la municipalité du 12* arrondisse¬
ment, et par les administrateurs de l'Œuvre, quilui on ont eqpliqué le fonctionnement. II tes
a vivement félicites sur les résulfate obtenus :
60 mutilés rééduqués ont été déjà placés dans
la menuiserie e-t le vernissage. 11 a parcouru en
môme temps l'ouvroip et l'Ecole d'àDproaiiSEà-
ge pour jeunes ouvriers mécaniciens.

Les Çoerférenees
— La conférence d'auj-cnjfrd'hui, lundi, à qua¬

tre heures, à l'hôtel de la Ligue de l'Enseigne¬
ment, 3, nue Récamier, sera faite par M. Hen¬
ri-Robert, bâtonnier de l'ordre des avocats, sûr
t La femme paradant la guerre ».

UipmiK TÙCK
La Virilité sagas cesse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES A& SANG, les VIEILLIS avant i'AGE,
les IMPUISSANTS» pour tin© cause quelconque, s©
rassurent.

Par I® force de leur action curative, les PILULE®
SilIMYS procurent une source nouvelle de vigueur
et d'énergie morale et physique.

C© merveilleux spécifique est ti® puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer9 sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SJISîîYS n'ont absolument rien de

commun avec Ses produits similaires connus Jusqu'à
ce J®an'

Seul Dépôt m France des PïiUiES SÂNYS :

LABORATQEBE BBAUGLAiR
Se© PASttS

Prix de lat Boit© 512 iraacs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime à Suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

BOHO®

Dus disions-nous au lendemain de l'auto¬
risation de réouverture des théâtres ?
Nous disions que sans Métro, les direc¬

teurs invoqueront l'impossibilité d'exploi¬
tation et en reviendront d'eux-mêmes aux
anciens fours de clôture.
M. Alphonse Francn, directeur des théâ,

très Edouard-Vil et dm Gymnase et, de
plus, président de VAssociation des Direc¬
teurs, confirmant nos prévisions, annonce
qu'il ne donnera plus la coméide que trois
jours par semaine, quatre fours avec le ven¬
dredi qu'il ajoute pour réduire le préjudice
que supportera le petit personnel,
Voici, d'ailleurs, la lettre que nous rece¬

vons de M. Alphonse Franck i

Mon cher Bonnet Rouge,
Le gouvernement a bien voulu rendre aux

théâtres la liberté de donner des repré¬
sentations quotidiennes ; il se serait acquis
ainsi la reconnaissance des directeurs et
©lus encore dm nombreux personnel qui a
besoin de gagne sa vie, s'il avait rétabli,
en même temps, la circulation du métropo¬
litain. jusqu'à 11 heures du soir. À défaut
do moyens do transports, la bienveillance
gouvernementale constitue, en somme, ee
qu'on appelle tout simplernor/ •—a mauvai¬
se blague. Le rétablissement de l'heure
d'été facilitera sans doute la solution et per¬
met d'espérer que le Métro ne tardera pas
è, nous être rendu. En attendant, le théâ¬
tre du Gymnase fera relâche sans autori¬
sation spéciale les lundi, mardi et mercredi.
Si i'aioute aux trois soirées desservies

nar le Métro celle du vendredi, c'est surtout
■pour réduire dans une certaine mesure le
préjudice supporté par le personnel.
Crevez à mes meilleurs sentiments. — Al¬

phonse Franck.
Le directeur du Gymnase commence la

listé. A qui te tour, maintenant ?

L'amendement Simyan, que nous signa¬
lions l'autre jour, et qui propose la modifi¬
cation du taux de la taxe sur les théâtres,
indique le tarif ci-après ;

Aclon Girls, Minne Marella et sera danseur Léo
Carlys, ete., etc., 20 artistes et attractions. — Pcmr
terminer : Le Lycée Poulardin, opérette comique.
CHATEA V-D'h'AV. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEV (La Sirèn«). — 3 h. 30 eS

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

et 1&17 ? — Oui, ne-vue.
CÂDET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, Tout à signaler,

revue.
NOCTAMBULES. — 8 h. 30, Le» Chansonniers
LE PERCHOIB. — 8 h. 90, Les Chansonniers et la

revue.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. S0, Tu et-

sautes le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Attractions.

Cinémas
TIVOLI-CINBMA. — Faits divers do monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 's Douane,
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
œeme programme que te sc/ir. Location téléphone :
Nord 26-44.

VAUDEVILLE. — Chrislus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à ,2 h. 30. — Soirso
18 h. 30.

NOUVEAUTES AUBEP.T PALACE — La série des
grandes e.vclusivilès et des Slms sensationnels con¬
tinue à 1 Aubcrt-Palaec. Faits divers mondiaui, etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

^

OMNIA-PATHE. — Le Bonheur gui rerient ; Le
périseepe de Rigadin. Actualités militaires ert mon¬
diales.

0 fr.10 par place
0 fr.lfi - -

0 fr.15 — ■—

0 fr.20 — —

0 fr.25 — —

0 fr.30 — —

0 fr.50 -- —

jusqu'à 1 fr..
de 1.05 à 2 fr.
de 2.05 à 3 fr.
de 3.05 à 4 fr.
de 4.05 à 0 fr.
de 5.05 à S fr.
au-dessus-8 fr.

Les théâtres subventionnés jouissent au
cours de cet amendement des mêmes avan¬
tages que précédemment, puisqu'il ne se¬
rait perçu aucune taxe sur les places dont
le prix est inférieur à 5 fr.
Seul, le sous-amiendement de MM. Tur-

mel et Aristide Jobert les traite comme les
autres théâtres.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
COMEDIE-FRANÇAISE. — Relâche.
ODEON. — Relâche.
ÏRÏANON-LYRIQUE. — Relâcha.

PORTE-SAINT-MARTIN. — î h. 30, Cyrano de
Bergerac (MM. Daragon, LoniS Gauthier, Mme Mad.
Gutraud).

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30, Mam'sellè Nitouehe
(Jene Pitrrly, Albert Brasseur).
GAITÏ. — Relâcha
VARIETES. — 8 h. 19, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Relâche.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. la. Monsieur De-

verleu.
RENAISSANCE. — Relâehe.
ATHENEE. — 8 h. 30, Chichi.
SCALA — 8 h. 15, Champigtiol maigri toi,
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — Relâche.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 80, Madame et son filleul.
EDOUARD VII. —8 b. 8», Son Petit Frère.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 3», Jean de ta

fontaine.
GRAND-GUIGNOL..— 8 h. 30, Le Baiser mortel;

Un Réveillon au Père-Laéhdis»; L'Amant de Paille.
DEJAZET. — 8 h. 15, La Classe 38.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, Carminelta.
THEATRE CAUMART1N. — 8 b. 30, Gaspard à

3Î, Crime de Menthe... âUo I

QÇKY. — 8 h. 39, 115, rue Pifralle.
APOLLÔ — 8 h. 15, Mam'eelle Vendémiaire.
ALBERT ter. — Rélâche.

Courrier des spectacles
THEATRE DE L'ODEON
Mardi, soirée à 7 h. 45, Les Boulions.
Jeudi, matinée à 1 h. 30 Les Erinnyes, partition dts

Massenei ; Orchestre des Concerts Monteux sous la
direction de M. A. Ferté ; La Chercheuse d'esprit
(abonâement, série verte). Conférence de M. Léopold
Lacour.
Jeudi, soirée à 7 h. 45, Diane de Lys (Mme Jeanne

Rolly).
Samedi, matinée à 2 heures, Diane de Lys (abonne¬

ment, série orange (Mme Jeanne Rolly).
Samedi, soirée à 7 h. 45, On ne badine pas aoec

' Amoyr (Orchestre des Concerts Monteux sous la
direction de M. A. Ferlé, partition-inédite de Camille
Saint-SaënsV
Dimanche, matinée à 2 heures, L'Aventurière (pre¬

mière représenlation).
Dimanche, soirée à 8 heures, L'Aventurière (deu-

-:ième représentation).

TRIANON-LYRIQUE. — Jeudi, matinée à 2 h. 15,
La Vivandière (Mme Marie Detna); le soir, à 8 'heu¬
res, Le Petit Due (Rémo Nelson).
Vendredi, à 8 h., Le Grand Mogbl (Jenny SyrilIV
Samedi, à 8 heures, La Vivandière (Mme Marin

Delna).
Dimanche 1er avril, matinée à 2 h. 15, Les Noces de

Jeannette (R'émo Nelson); La Fille du Régiment; soi.
rée à 8 heures, La Fille de Madame Angot (Mlle Ro
ralia Lambrecht).
Lundi 2 avril, à 8 heures, Les Mousquetaires au

Couvent.
Pour mémoire : Aujourd'hui dimanche, on donne en

matinée à 2 h. 15, Le Petit Due (Mme Rémo Nelsan)
t Je soir, à 8 heures, La Vivandière, avec Mm© Ma
rie Delna.

THEATRE MICHEL. — Ce soir, à 8 h. 45 très
orécises et tous les «oira, le Théâtre Michel donnera
son grand succès, Carminelle, avec Eve Lavallière,
tout c'est à coup sûr la création la'plu© curieuse el
ia plus réussie depuis ses légendaires succès des
Vainétés. La location est sans augmentation (Tél. ;
Gut. 63-89.

CONCERT MAYOL,
Epatant.

Ce soir, la Revue C'em

Music-Halls - Concerts = Cabarets
folies-BERGERE. — 8 h. 39, La Revue des Folies-

BErgère.

~~GHEZ MAYGL (Gut. 684)7). — 8 h. 30, La Grande
P«evùa d'Hiver C'est Epatant. — La merveilleuse scène
des YYY. — Henri Varna dans Les AAmours de Né-
ron, 120 Costumes.
Olympia. — 8 h. 3», Music-haiî.
ELDORADO. — 8 h. 39, Que Suzanne n'en saehe

rien I
BA-TA-CLAN. — S h. 30, La Revue des Bobards.
GAÎTE-ROCEECHOUART. - 8 h. 30, Concert-

Pièâo-
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; La

Clowa Antonio. .

CIGALE. — 8 h. 39, T'as des Disions, revue»
CASINO DE PARIS — 8 h. S9, MUsie-Hall.
CONCERT SBNGA. — .8 h. S0, Concert.
LITTLB-PALAÔB. — 9 h.,- Le Rcùui sans Chi-

éhis.
EUROPEEN (Tél. lîarcadet 13-33). — 8 h. 39, Pa-

risette, Alcide, Raymond Hyé, Paillette dé Fais, les

WA-

PORTE-SAINT-MARTÏN. — Les représentaiiom
quotidiennes étant rétablies, Cyrano de Bergerac se£a
donné tous les soirs de cette semaine et, en mati¬
née, jeudi et dimanche.
L'interprétation du chef-d'osuvr© de M. Edtnonil

Rostand n'a pas cessé de comprendre M. Jean Dara-
jjon, Mme Mad. Guiraud et M. Louas Gauthiar.

NOUVEL-AMBIGU. — Le succès de Mam'telle Kg
touehe ne s'es.i pas encore démenti un instant. 'ÊÊp
fatmilles continuent de faire fôte à la musique chflP-
mante d'Hervé, à l'esprit du dialogue et à cette in¬
comparable interprétation qui comprend Albert Bras¬
seur, Jano Pierly, Gaston Dubosc, Georges Cahuzac,
Robéy.
Les représentations quotidiennes étant rétablies,

Mam*telle Nitouehe 6©ra donnée tous les soirs do
cette.semaine et, en matinée, jeudi et dimanche.

CONSEIL D'AMI
Si vous avez de l'eczéma, êe

fherpès, des plaies variqueuses
ou autres maladies de la pea%
voyez, dema-'ù., Vavis qui paraî¬
tra à cet effet, sous la rubrique 3
PILULES TRAJAN

USGENT

Spécialistes es Moteurs
présentez-vous chez
22; me Gamler, KeuilSy.

Les Établissements

Jamet» Buffereao sont Sea
mioroor. organisée pour voua apprendra
but place ou par correspond&nco :
Comptabilité, Sténo-Dactylo, etc.
Se, Rue deîUvoll,Paris.-Programme gratuit.
feiûffi f'8"" ?0'.rsnbs IWIsMBilla i5!1.1.'41*» Ptîtaï.l î 8*-îeta.

n Travers les Sports
m ^SL' D'HIV

Malgré le beau temps qui pouvait inciter
& la promenade, le publie vint fort nom¬
breux, hier. à tdvant-dernière réunion or¬
ganisât? au Vel' d'Hiv'.
Le programme, il faut l'avouer, était as-

fçz bien composé potur une fin de saison,
et si quelques épreuves perdirent un peu de
leur intérêt, en raison de quelques défec¬
tions, par contre, la Coupe d'Or eut de quoi

. ■satisfaire les plus exigeants. Les quatre sta-
ijers, qvÀ s'y alignèrent, à part' peut-être
XValthour, qui fit légèrement montre d'in¬
différence, furent copieusement applaudis
au cours de celte longue randonnée. Sérès
se montra particulièrement brillant. Sans
sa crevaison, qui lui fit perdre trois tours,
il eût. approché de près le record de l'heu¬
re. Il battit néanmoins celui établi depuis la
guerre.

Ellegaard for ever.
La victoire d'EUegaarâ dans le Prix d'Hi¬

ver ne pouvait faire aucun doute. On peut
vraiment dire que le crack Danois ne sa
met jamais en piste sans être en forme. El
ceci "fait que nous assistons toujours à de
belles courses lorsqu'il y participe, car sans
se soucier de la qualité dos adversaires qui
lui sont opposés, il y met l'âme du grand
coureur qu'il est.
Ce qui importait le plus dans le Prix ttHi-

ver était de savoir qui prendrait la seconde
place.
Cet honneur est revenu à Reyl qui, on

s'en souvient, eût seul, avec Meyrger, l'a¬
vantage de battre Ellegaard au cours de la
saison d'hiver. Ce résultai est donc des plus
■réguliers et en prenant la troisième place,
Yandenhove n'a fait que confirmer sa bon¬

ne forme actuelle qui ne l'élève cependant
pas au rang des grands champions.
Les diférentes séries avaient été enlevées

par Henri Martin, Bournac, Bcyt, Vanden-
hove, Fournous, Ellegaard ; les seriee de
repêchage par Johay, Paillard, Deschamps,
les demi-finales par Beyi, Vandenhove et
Ellegaard ; la finale par Ellegaard devant
Beyl et Vandenhove.

Verkeyu se distingue.
Dans la course par éliminations, Verkeyn

a réussi à battre successivement tous ses
adversaires. Sa viptoire fut très régulière et
jamais il ne fut éliminé. Les quelques pro¬
testations qui s'élevèrent contre lui à ce su¬
jet n'avaient* aucune raison d'être, et l'on
peut regretter qu'elles se soient aussi injus¬
tement renouvelées dans lè Prix des Abon¬
nés, car ce bon petit coureur en fut décou¬
ragé au point de se désintéresser presque
totalement de cette épreuve.
Puisque nous sommes au Prix des Abon¬

nés, disons qu'il revint à ùuïllemin devant
Miehot et Polledri et que le lot des concur¬
rents danS son ensemble était plutôt mé¬
diocre.

Une équipe qui cherre...
Le critérium des tandems est revenu à

Véquipe Ellegaard-Bournac. Il ne fut pas
très palpitant ; trois équipés sur dix ne pri¬
rent pas part à la course et dans la finale
l'équipe Vournous-Martin déclara forfait.
Beul-Deschamps défendirent pour le mieux
leur chance, mais devant la supériorité
d'Ellc.gaard-Bournac, Us n'insistèrent pas
jusqu'au bout.
L'équipé qui cherre n'est pas, comme vous

pourriez le croire, la gagnante. Il s'agit de
Lar§illier-Raynal. Le premier nommé, que
l'on pouvait prendre pour un garçton sé¬

rieux, qu début de la saison, nous habitue
depuis quelque temps, à des pitreries dont
les commissaires pourraient cependant bien,
mettre un terme. Hier, Largillier — ne par¬
lons pas dît passé — se moqua totalement
du public. Il ne se gêna pas pour crier à
Êeyl-Deschavips, qui semblaient vouloir for¬
cer Culture : a Inutile ! inutile ! les amis,
nous ne vous passerons pas... Et le plus
remarquable est que cet avertissement cha¬
ritable était crié'plusieurs pSÔs à la barbe
des commissaires placés à l'arrivée, qui, du
reste, je l'avoue, avaient l'air de tràuvcr ce¬
la tout naturel, en riant même. Le public est
bon enfant, mais tout a une fin.

La Coupe d'Or.

Au départ, bien donné, Ega est lë premier
sur son entraîneur, suivi de très près par
Sérès, qui ne tarde pas à le dépasser, alors
que Walihour et Conlenet perdent près d'un
demi-tour.
Sérès en tête mène à une allure soutenue.

Petit d petit, il passe successivement ses
trois adversaires. Tes records de guerre
commencent à être battus. Conlenet est vic¬
time d'une crevaison et, par la suite, de
pannes de motos. Une vingtaine de tours
de retard le mettent en quelque sorte en
dehors de ta lutte.
Mais voici qiCà son tgur Sérès a une cre¬

vaison. Un ctianqem&M rapide été machine
ne t'empêche cependant pas de perdre son
avantage et d'être à trois tours de Egg qui
a pris le commandement, devant 'XValthour.
Mâts Egg ne conserve pas longtemps la pre¬
mière place. Crevé aussi, il change de ma¬
chine et perd 5 tours, ce qui le place troi¬
sième Walihour est alors en tête, mais
Sérès allant de mieux en mieux, réussit à
le dépasser à nouveau et c'est aU tour dè
Egg de reprendre la seconde place à l'amé¬
ricain. Il est juste de d'ire que Walihour ne
lutta jamais quand il fut attaqué.Mystère !
Après avoir plusieurs fois doublé ses'adver¬
saires, Sérès termine l'épreuve en• ayant
couvert 72 HUom. 100 dans l'heure.

à. Sofiteiïipa.

Êefoos et fîoavelles
Patte la réauYertifre du Pare dtes Princes, qui

n'A pas les mêmes raisons que te Vél'd'Hiv.,
il est fortement question d'un mafoh de motos
entré deux de mos meilleure motocyclistes, dorut
l'un ne serait rien moins que le fameux « as
des as » Mareau, lequri est complètement re¬
mis dé sa chuté d'il y a quinze jours.

est suffliatmiment rétabli nuaintenent pour se
n'Emettre en pîïste. Si là direction du Parc des
Ptencas décide de faine courir des épreuves d®
motocyclettes il ne tardera certainement pas à
reparaître en publie.

A
Le rétablissement deSuter est un peu plus long.
L'excellent coureur suisse, quoique ên ccmva-
Besceasce, r.e peut encore se remettre à rentrai*
Bernent. Il est même fort probable qu'il ne
pourra le faire que d'ici très longtemps. C'eàt
tout au moins cè qu'ont laissé prévoir tes mé¬
decins qui l'ont examiné et qui le soignant.

C'est dimanche prochain, que sera disputé ie
fameux cross dés Ancêtres où qe peuvent être
nsorits que dég Goûteurs aïûatèurs ayant ad,
moins quarante ans.
Comme tous les ans, notre confrère Henri

Desgranges, directeur de l'Auto, sera pami les
caocuraerats de cette peu banale épreuve.

îAes Grands patehes
Les Bayonsais vainqueurs «les Parisiens.
Un public des plus nombreux était venu

hier au Pare (les Princes. Il n'eût certes pas
à regretter-son déplacement. La lutte entra
Bayonnais et Parisien fut des plus vives, tes
premiers nommés l'emportant de très peu
— 1 essai à 0.
Malgré ée résultat, les joueurs du Lute-

tia Sporip ont joué à la perfection. Avec un
peu plus de cohésion, ils eussent pu arra¬

cher la victoire. Tant qu'aux jeunes Bayon-
nais leur jeu fut impeccable. Ils marchent
sur la trace de leurs aînés ; du reste Roë
était là pour diriger leurs attaques.
Avant ce grand match l'équipe de l'Aus*

tralian Hospital n. 1 avait battu l'équipe se¬
conde du Lutetia par 3 essais à 6.

Le nt" eorps et la Générale
font match nul.

Belle partie, fort bien disputée et où les
deux équipes firent preuve d® qualités sensi¬
blement égales.
Le premier but est marqué /par Vanden-

dey, quelques minutes après le coup d'en¬
voi. La mêlée devient alors serrée et' ce
n'est que tout à la fin de la première mi-
temps que l'équips militaire avec Hours
marque a son tour 1 but.
A la deuxième mi-temps, les banquiers se

mettent de suite à l'ouvrage. On sent qu'ils
veulent à toute force, enlever la victoire.
Mais ils doivent compter avec leurs terri¬
bles adversaires, qui n'ont rien à leur en¬
vier. Ils réunissent cependant à marquer un
deuxième but.
La fin du match est près d'être sifflêe

lorsque MaSs, sur un penalty, envoi le bal¬
lon dans les buts de te Générale.
C'est donc la match nul par 2 buts à 2-
Disput par un temps admirable, le Prix

Jean Boum, organisé pa rie C. A. S. G. en
souvenir du grand champion, a obtenu te
plus légitime suce&.
Deux cent vingt-cinq coureurs vinrent se

ranger au. départ. Comme toujours la tête
du peloton est composée des coureurs de
classe, Arbidi, Mailet, Keysor, etc. A eux
s® joignent quelques nouveaux venus parmi
lesquels il faut retenir tout particulièrement
le jeune Daret.
La physionomie de ee cross ne changea

guère durant lè parcours. A l'arrivée, J.
Keyser réussit à lâcher Mailet et c'est 'par
un cinquantaine de mètres d'avance que
l'excellent champion sort vaihqueur de cet¬
te épreuve.
Voiei les 10 premiers :
1. geyser, 2. Mallet, 3. Daret, Afbidj, 5.

Dsvaux, C. Isola, 7. Regnault, 8. Dcrhèt, 0.
Moché, 10. Noharet.

B02£®

f

4 Paris. — Les soirées du National Boxing
Ghib obtiennent toujours un grand succès.
Samedi soir, la coquette saflle de la rue Vi-

vienne était bondée. Le principal match de la
soirée mettait en présence 1e jeune prodiga
Campagne et M. Lefèvre, le champion militai¬
re iy 14. Campagne se mootea nettement supét
rieur et battit aux points, son adversaire, mal¬
gré s'être foulé quelque peu la main au coursSu oombat. Une belle exnibitâœi eut lieu entre
Paoli, champion amateur, et Hubert Roc.
Dans les autres matehes : Toussant bat An¬

dré ; ce dernier faisant preuve d'un manque to¬
tal de courage et paraissant très surpris de re-
cevoir des Coups ! Debève bat Pesdhi ; Amway
feat Moras ; Gailtot bat Mitrsal. Des officiers
anglais, dont quelques amateurs, étaient pré¬
sente à cette soirée.
A l'Etranger. — En Angleterre, Jiromy Wilde

eoTrtitme la série de ses succès. Matcbant Gecar-
;e Clark, pour la ceinture de Lord Lonsdiale, fi
ycbligea à abandonner au quatrième round, non
sens t'avoîr envoyé plusieurs fois au plancher.
Johnny Hugues, actuellemeni soldat à l'armée
britannique, a été battu par l'ancien champion
d'Angleterre poids batmans, Bill Beynon, dans
un match en vingt rounds, l'ayant mis knocte
eut. au quinzième round.
En Amérique. Youmg A-hsasm montre sa su¬

périorité sur WiBie Langfqrd diane un matdh eij
dix rounds, qu'il gagne-nettement, aiux points.

RESULTATS TECHNIQUES :

Grand Prix d'Hiver : 1. Ellegaard ; 2. Beyl }
S. Vandenhove.
Course par élimination : i, Verkeyn ; 2. Ray«

nal ; 3. Claisy.
Prix des Abonnés. ; 1. Guillemin ; 2. Miehot j

3. Polledri jeune.
Critérium des Tandems : 1. Ellegaard-Bour¬

nac ; 2. Beyl-Deschamps-
Coupe d'Or : 1. Sérès ; 2. Egg ; 3. Walihour ;

4. Gontenet.

Le gérant : Léon Baylb.
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